LA BORNE : « le Studiolo », installation de Pierre Antoine, jusqu’au 2/02/2014

Pierre Antoine à propos du Studiolo

- Que faites-vous?

Je conçois des formes de livres, des meubles, des architectures. Parfois, je les réalise, parfois non, cela reste alors au stade du dessin, du prototype.

- Pourquoi faites-vous cela?

C'est comme une manière de réfléchir ou de rêver, de débloquer quelque chose d'impossible, ou de parler de mes désirs impossibles. Il est par exemple impossible de tout savoir et de tout comprendre dans le domaine des connaissances, des pratiques et des savoir-faire de l'artisanat. Ces derniers, qui demandent un engagement de 100 000 heures d'expérience, sont également difficiles d'accès aujourd'hui, ces métiers ayant disparut pour la plupart ou étant sur le point de disparaître.

Ce sont les nécessités quotidiennes, le manque de temps qui nous font négliger ces manières de vivre et de penser. Aujourd'hui, on ne peut plus s'engager dans une vie contemplative. Le temps manque pour la réflexion, la distance, l'ennui, la flânerie ou l'apprentissage. Nous nous privons de toutes ces activités improductives mais importantes.
- C'est pour cela que vous restez au stade du dessin ou du prototype?

Oui, si la vie contemplative n'est plus possible, faire des dessins ou des prototypes de meubles me permet de raconter des histoires à son propos. Cela peut nous amener à nous poser des questions, à chercher les stratégies, les modalités d'une telle vie selon les critères d'aujourd'hui.

     C'est ce que j'ai voulu faire avec "Le Studiolo". À la renaissance, les studiolos étaient des cabinets consacrés à la méditation privé, des gens utilisaient une pièce de leur maison exclusivement pour être seul et réfléchir. J'ai voulus fabriquer mon propre studiolo, un meuble avec plusieurs places pour méditer et lire. On s'y installe à genoux, car cette position inconfortable force l'attention. Dans la borne, le meuble est derrière une vitrine, on ne peut l'utiliser. Je me suis dit qu'en regardant ce meuble, cela nous évoquerais l'acte de se concentrer, les mouvements intérieurs de la pensée ou de l'imagination. Mais cela reste une évocation, la vitrine nous empêche d'entrer et d'utiliser le meuble.
- Pourquoi y a-t-il plusieurs places et les petits objets posés sur les textes, qu'est ce que c'est?

S'il y a plusieurs emplacements pour lire sur ce meuble, cela est à l'image de la multiplicité des sollicitations de notre attention propre à notre époque. Ce peut être aussi une manière de lire et de penser que d'avoir plusieurs livres en chantiers. Le dessin "concentration multiple" peut aussi être vu à cet égard comme des flux d'idées et de pensée liées et interconnectées.

La forme des petits repères orthonormés en balsa noir posés sur les livres et que j'appelle des "pointeurs d'attention" m'est venue pour suggérer l'orientation du regard sur le livre qui se concentre sur un point.
